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ioejrsc>n]n^s ag6es : 

u n nouveau pub1ia pour 

1 ' Qrchestre National det I .y--c>rl 

Odile FARGETTE 

RESUME : Plus actives et plus disponibles qu'il y a quinze ans, les 

personnes agees constituent un nouveau public pour les po-

litiques culturelles, et notamment pour 1'Orchestre National 

de Lyon . L'etude vise £ d6terminer les moyens d'une politi-

que destinee d ce groupe social, qui aboutisse a une impli-

cation r6elle de ces personnes . 

DESCRIPTEURS : Association ; Classe d'dge ; Culture ; Loisirs et 

culture ; Musique ; Orchestre ; Retraite ; Vieillard ; Ville. 

ABSTRACT : Today, old people are more available and more active than 

fifteen years ago . They represent a new public for cultural 

poiicy, and especially for the National Orchestra of Lyon. 

This study aims at fixing the ways of such a policy for 

old people . The interest is that this policy ends at a 

real involvement of these persons . 

KEYVJORDS : Age distribution ; Association ; Culture ; Elderly ; 

Leisure and culture ; Music ; Orchestra ; Retirement ; 

Town . 
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/W//X1N T-PROPOS 

La realisation du m6moire de DESS s'appuiera sur un stage 

de trois mois a 1'Orchestre National de Lyon . 

Les recherches menees jusqu'd aujourd'hui, dans le cadre 

du DSB, sont donc restees d un niveau assez gen6ral et theori-

que . Aussi, certaines des idees exprimees dans ce travail 

se verront peut-etre contredites par 1'6tude de terrain . 



X NTRODUCT I OINF 

En 1979, G.F Dumont publiait en collaboration avec A. Sauvy 

et P. Chaunu, un ouvrage au titre 6vocateur : "La France ri-

dee" (1) . Ce livre abordait de nombreux aspects de ce que 1 1 on 

appelle aujourd'hui "1'hiver d6mographique" et mettait en exer-

gue cette nouvelle catfegorie sociale que constituent desormais 

les retraites . 

Depuis ce cri d'alarme sur le vieillissement de la France, 

de nombreux chercheurs se sont pench6s sur la question, et 

notamment sur les conditions de vie des personnes dg6es . Mais 

si, lorsque 1'on parle de ce groupe social, 1'aspect economique 

est largement developp6, une partie de ce qui constitue la 

vie de 1'homme parait souvent negligee, & savoir ses pratiques 

culturelles et les politiques qui lui sont destinees dans ce 

domaine . Pourtant, on ne peut le nier, la population agee 

requiert une attention et des mesures particulidres depuis 

quelques ann6es . En temoigne la cr§ation en mai 1981 du Secre-

tariat d'Etat charg6 des personnes Sg6es, dont la mission est 

de recenser leurs besoins et de coordonner les actions en leur 

faveur et plus recemment, 1'instauration du minimum vieillesse. 

Mais avec l'arriv6e des "nouveaux vieux", plus diplom6s 

et plus urbains que ceux d'il y a quinze ans, disponibles plus 

(1) DUMONT, G.F. La France rid6e . Nouvelle 6dition entidrement 
revue et mise a jour . Paris : Hachette, 1986 . 371p . Pluriel. 
ISBN 2-01-012273-9 . 
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jeunes, compte tenu de 1'abaissement de l'£ge de la retraite 

et des pre-retraites, un nouveau public semble apparaitre que 

les politiques culturelles ont encore du mal & prendre en 

compte . Or, on le sait, depuis les lois de decentralisation, 

les communes ont acquis un nouveau rdle en matidre de culture, 

et elles s'y sont largement investies, comme Philippe Urfalino 

1 ' a d6montr6 dans ses nombreux articles et ouvrages sur le 

sujet (2) . Mais jusqu'alors, peu de choses etaient realis6es 

par les communes pour la vie culturelle des personnes 3g6es, 

hormis des amenagements d'horaires ou des tarifs reduits 

Aujourd'hui, ces deux evolutions, d savoir un public age 

encore assez m6connu et 1'accroissement des competences des 

communes en ce qui concerne le secteur culturel, cherchent 

un terrain de rencontre, notamment dans le domaine musical, 

comme c'est le cas a Lyon avec 1'Orchestre National . 

Cette institution a en effet d6cid6 de s'ouvrir de manidre 

plus active au public Sg6 . Plusieurs actions ont de jd ete 

menees par 1'Orchestre dans ce domaine, avec des detachements 

d' une partie des musiciens pour des concerts en hdpi taux et 

maisons de retraite . Mais 1'administration de 1'Orchestre 

veut aujourd'hui aller plus loin dans les relations de la musi-

que avec la vieillesse, en cherchant a atteindre 1'autre partie 

de la population Sgee, celle que 1' on connait encore peu, qui 

vit seule ou dans sa famille, disposant de beaucoup de temps 

libre . Cette volont6 d'une politique nouvelle de 1'Orchestre 

vis-a-vis de ce groupe social que sont les personnes dgees 

souleve plusieurs probldmes, dont le principal est la connais-

sance de ce public : qui est-il ? quelles sont ses pratiques 

culturelles ? comment occupe-t-il ses loisirs ? est-il homogdne? 

etc . Mais cela pose egalement un probleme important qui est 

(2) On peut citer par exemple : 
URFALINO, Philippe, FRIEDBERG, Erhard . Les municipalit6s et 
la culture .Esprit . Mars 1984, n° M1667, p.51-62 . 



celui de la democratisation de la culture face & une obligation 

de rentabilite minimum des politiques au sein d'institutions 

telles qu'un orchestre . 

C'est pourquoi nous axerons notre recherche autour des trois 

points qui nous semblent essentiels ; il s1agit d'abord de 

mieux cerner les pratiques et habitudes culturelles du public 

age, ainsi que le ph6nomdne associatif caracteristique de cette 

tranche d'&ge, les associations pouvant peut-6tre servir de 

relais d une politique musicale . 

On essayera aussi de prendre conscience de ce qu'est la 

musique dans la ville : comment se font les choix de programma-

tion pour un orchestre tel que l'ONL (Orchestre National de 

Lyon) qui fonctionne en regie municipale; & quels choix cultu-

rels cela repond; quels sont les rapports des institutions 

culturelles musicales avec le public. 

Enfin, et de fagon & ne pas limiter la recherche au seul 

domaine de la musique, nous regarderons quelles experiences 

ont les autres secteurs culturels tel que le th6atre, d 1'egard 

des personnes ctgees. 



1. LES AMBITIONS DU SUJET 

A- Les personnes &g6es : un pubiic mfeconnu sur le plan 

culturel 

Ce sujet correspond d une demande concrdte de 1'fidministra-

teur de 11Orchestre National de Lyon, mais il repond egalement 

aux besoins recemment formules des pouvoirs publics, vis-a-

vis de la population dg6e qu'il nous faudra d6finir . En effet, 

ce groupe social, dont on peut sans doute fixer 1a limite inf6-

rieure aux retraites et pr6-retrait6s, est en nombre croissant 

et de plus en plus "jeune" par-rapport d 11 y a une quinzaine 

d'annees ; elle ne peut donc plus 6tre prise en compte sur 

des seuls critdres sociaux ou 6conomiques . Dans une 6re ou 

tout est culture, les pouvoirs publics se doivent aujourd'hui 

de prendre en compte une telle evolution . 

Mais, malgre 1'enquete realis6e pour le Ministere de la 

Culture et de la Communication par Olivier Donnat et Denis 

Cogneau sur les pratiques culturelles des Frangais (3), 1'occu-

pation de leur temps libre par les personnes agees demeure 

encore assez mal connue . 

On ne sait donc pas, a priori, quel type de politique on 

doit mener avec ce public, et & quels intermediaires on peut 

s' adresser . 

Le fait que cette politique d'ouverture se situe dans 1' Or-

chestre, donc dans le secteur de la musique n'intervient que 

de fagon secondaire, puisque la m6connaissance du Troisidme 

Age existe pour toutes les activit6es culturelles . II ne faut 

cependant pas negliger ce facteur, la musique ayant ses propres 

institutions et des caract6ristiques dont 11 faudra tenir compte 

(3) Ministdre de la Culture et de la Communication, Departement 
des etudes et de la prospective . Les pratiques culturelles 
des Francais 1973-1989 . Paris : La Decouverte, 1990 . 286p. 
ISBN 2-7071-1914-8 . 



pour tout projet d'action 

B- Approche problfematigue . 

La problematique de ce sujet peut etre construite en evoquant 

deux opinions, et en les croisant . 

En effet, lors des Assises Nationales des retraites et per-

sonnes agees, en 1983 (4), il 6tait signal^ qu'une politique 

en direction de ce public devait porter en elle une implication 

concrete des personnes destinataires . On n'agit donc plus 

pour agir, mais on doit obtenir une r6ponse des interesses. 

La seconde opinion est femise par R. Dujardin dans Les Cahiers 

de I' Animation (5) . Selon lui, si l'on veut influer sur ies 

comportements musicaux de categories entidres d'une population, 

il ne peut pas suffire d'agir sur les tarifs, ou de faire un 

gros effort d'information . On sort donc 6galement de 1'id6e 

d'une politique passive, qui se ferait ind6pendamment des envies 

ou des besoins du public . 

Par consequent, cela signifie qu'il nous faudra aller S 

la recherche de ce m6me public, mais aussi du "non-public". 

Nous essayerons par ce biais de trouver les moyens d' une 

nouvelle implication des personnes dg6es dans leurs relations 

ou absence de relations avec la musique, et plus precisement 

avec 11Orchestre National de Lyon . 

Plus constructive qu'une strat6gie d'am6nagement par des 

horaires ou des tarifs, cette d6finition d'une nouvelle politi-

que implique bien stir une meilleure connaissance du public 

mais aussi des institutions qui devront la mettre en place. 

(4) France . Assises Nationales des retrait6s et personnes 
agees . La vie dans la cit6 . Paris : Ministdre des Affaires 
Sociales et de la Solidarite Nationale, 1983 . 
(5) DUJARDIN, R. La musique dans la commune . Cahiers de l'ani-
mation . Janvier 1982, n° 35, p. 65-77 . 



2. DEFINITION DU SUJET ET METHODE DE TRAVAIL AUTOUR DE TROIS 

POINTS-CLEF . 

A- Les pratigues culturelles des personnes agees . 

1°) Des etudes recentes cernent mieux cette population 

Recemment, 1'enqudte sur les pratiques culturelles ces Fran-

gais (6) a permis de faire le point sur la population §gee. 

On y apprend que celle-ci sort de plus en plus de chez elle, 

et qu'une minorite croissante d'entre elle fr6quente les lieux 

culturels ou participe & des activit6s culturelles, notamment 

dans le cadre associatif . 

D' ai 1 leurs, les 60 ans et plus ont fait une arrivee en force 

dans ce milieu : 20% d' entre eux faisaient partie d' un club 

ou d'une association en 1973, ils sont aujourd'hui 41%, ce 

qui les place au-dessus de la moyenne nationale qui est de 

38% . C'est donc une donn6e dont il faudra tenir compte pour 

notre recherche . 

D'autres enquStes permettent de pr6ciser certains des traits 

degages par 0. Donnat et D. Cogneau dans leur ouvrage . C'est 

par exemple le cas de celles qui ont abouti au livre Passages 

de la vie active & la retraite, qui 6voque les diff6renciations 

de comportements culturels & 1'int6rieur m6me du groupe des 

retraites . 

On a donc aujourd'hui un mat6riel de base int6ressant pour 

la connaissance des pratiques de loisir et de culture des per-

sonnes 3g6es, mais des analyses plus fines restent a faire . 

(6) Op. cite 



2°) Des lacunes dans la connaissance de la situation 

actuelle . 

La plupart des 6tudes dans le domaine culturel sont des 

etudes sectorielles ou centrees, soit sur une pratique, soit 

sur un groupe social particulier . II est rare que deux elements 

soient combines, comme par exemple la musique et les personnes 

agees . L'enquete sur les pratiques culturelles des Franqais 

evite cette restriction, mais demeure cependant trop generale 

pour ce qui nous concerne . II va donc falloir aller d la re-

cherche du public ag6 sur le terrain . 

L'endroit le plus opportun, compte tenu des donnees actuel-

les, semble Stre le cadre associatif . Des entretiens et des 

rencontres avec les responsables, mais egalement avec les mem-

bres de ces associations, devraient donc permettre , a une 

petite echelle bien stir, de mieux cerner la demande potentielle 

des personnes Sgees en matidre de musique . 

Ces rencontres pourront permettre de voir les deux types 

possibles de relation avec les concerts de musique classique, 

qui sont la fr6quentation et la non-frequentation . 

De pluS, les centres de documentation et de recherche en 

Gerontologie devraient sans doute nous fournir quelques ele-

ments supp!6mentaires sur ce probldme . 

II nous faut probablement rappeler ici que le but du sujet 

n' est pas une prise de contact avec toute la population ag6e. 

Mais il est vrai que les personnes vivant seules et n'ayant 

aucune pratique associative, seront les plus difficiles d con-

tacter . C'est pourquoi notre recherche portera essentiellement 

sur les membres des associations . 

Nous tenterons finalement de repondre £ plusieurs questions 

de fond : 

8 



- comme pour les autres classes d'dge, les pratiques culturelles 

varient selon 1'origine socio-professionnelle des personnes 

consider6es . Y-a-t'il alors un element commun d cette popu-

lation &g6e qui ferait que l'on puisse s1 adresser d elle 

comme a un groupe homogdne ? 

- contrairement au public jeune, le public ag6 dispose d'un 

capital culturel d6jd 61abore . Y-a-t'il egalement ici un 

point commun qui permettrait de relier les gotits et les con-

naissances entre eux ? 

B- La musique dans la ville . 

1°) Sa diffusion et le probldme de choix culturel 

des communes . 

On reconnalt aujourd'hui aux communes plusieurs responsa-

bilites a 1'egard de la musique, notamment celle de sa diffu-

sion . L' idee de base, d' aprds R. Dujardin (7), est que la 

musique "m6diatis6e" ne remplace pas le contact direct avec 

le musicien, et qu'il y a donc lieu de diffuser la musique 

dans le cadre de la vie locale . 

Cependant, etant donn6 que pour des raisons de calendrier, 

de locaux et de finances on ne peut pas tout faire, les res-

ponsables sont confront6s & des choix difficiles s'ils ont 

le souci social de la d6mocratisation de la culture et le souci 

culturel de 1'ouverture & tous les genres musicaux . 

(7) Op. cit6 



Cette fonction des communes d 1'egard de la musique se fait 

par 11intermediaire de plusieurs institutions, dont 1'Orchestre 

National pour ce qui concerne la ville de Lyon . 

2°) L'Orchestre National de Lyon : son fonctionnement 

et ses rapports avec le public . 

Meme s1ils d§pendent des autorit6s communales, les orchestres 

tel que celui de Lyon qui fonctionne en regie municipale, peu-

vent desormais 6tre consid6r6s comme de v6ritables entreprises. 

Largement d6pendants des subventions publiques, ils travai1-

lent a la manidre de PME (8) et sont soucieux d' un minimum 

de rentabilit6 . 

II s'agit donc de definir, dans le cadre de notre recherche, 

commerrt vit 1 'Orchestre et comment se fait la programmation. 

Par consequent, nous essayerons de r6unir une documentation 

fournie sur le sujet, notamment & la Direction de la Musique 

et de la Danse, au Minist6re de la Culture . Mais des entretiens 

avec les principaux responsables de 1'ONL et du Service des 

Affaires Culturelles de la Mairie de Lyon, constitueront sans 

aucun doute la matidre principale de notre recherche, celle-

ci etant principalement une 6tude de terrain . 

II serait aussi int6ressant de regarder ce qui a et6 r6alis6 

en direction du public jeune pour avoir un exemple d' un type 

de politique de 1'0NL destin6 & une cat6gorie d'Sge, comme 

c' est le cas pour les personnes 3ig6es . 

De plus, certaines 6tudes existent peut-6tre sur les specta-

teurs des concerts, qui pourront nous guider en vue d'une mei1-

leure connaissance de ce public . 

(8) GODCHAU, Jean-Franqois . Service public ! Regard sur le 
"reseau symphonique francais" . Autrement . Mai 1988, n° 99, 
p.78-83 . 



Enfin, d'autres orchestres ont actuellement le m6me objectif 

d1 ouverture au Troisidme Age que 1'0NL . C'est le cas de l'Or-

chestre d'Ile-de-France, dont 1'administrateur est M. Fanjas 

qui se dit pret a une rencontre autour de ce sujet . 

C- Les exp6riences similaires dans d'autres secteurs. 

Avec 1'enquete sur les pratiques culturelles des Frangais, 

il apparait que les personnes dg6es vont dans des concerts 

de muslque classique pour 8% d'entre elles . Le pourcentage 

est a peine plus elev6 en ce qui concerne le theatre : 9% . 

Par contre, les personnes de 60 ans et plus fr6quentent les 

spectacles de danses folkloriques pour 12% d'entre elles 

Des exp6riences de politiques pour le Troisieme Age existent 

peut-etre dans des institutions appartenant a ces secteurs. 

Nous prendrons donc contact avec leurs responsables, a Lyon 

ou dans d'autres villes, pour am61iorer la connaissance des 

possibilites a exploiter vis-d-vis des personnes ̂ gees . 

De plus, 11 est reconnu que les pratiques culturelles sont 

un tout, et qu' une pratique n'en exclue pas une autre . II 

est donc possible de se demander si une politique musicale 

en direction d'un public pr6cis doit se faire de manidre isol6e, 

ou en collaboration avec les autres 6quipements culturels de 

la ville, du d6partement ou de la r6gion . 

11 



CONCLUSION 

Ce projet de m6moire est en grande partie une etude de ter-

rain puisque peu de litt6rature existe sur le sujet, et qu'il 

semble plutdt y avoir des actions au coup par coup . 

Les entretiens vont donc constituer la base essentielle 

de ce travail . Les contacts devraient 6tre facilites grdce 

a 1'appui de 1'administrateijr de 1 'ONL, M. Gi lbert. Blanc, qui 

est a 1 ' origine de cetl^sjsite^l 'Orchestre de prendre en compte 

ce nouveau public que represente le Troisi6me Age sur le plan 

des politiques culturelles . 



BIBLIOGRAPHIE 

Cette bibliographie s'organise autour des deux points essen-

tiels evoques dans notre expos6 : 

1. La culture et les personnes dg6es 

2. la musique dans la ville 

A 1'interieur de chaque th6me, un ou plusieurs ouvrages 

g6neraux seront presentes, d6passant le cadre strict de notre 

sujet, ceci pour donner une vue d'ensemble sur 1'environnement 

d' une part du Troisieme Age, et d' autre part des politiques 

culturelles des villes . 

1. LA CULTURE ET LES PERSONNES AGEES 

1) Deux ouvrages offrent un panorama sur l'6volution de la 

population frangaise depuis plus de trente ans, et notamment 

sur son vieillissement : 

* DUMONT, G.F. La France ridee . Nouvelle 6dition enti6rement 

revue et mise & jour . Paris : Hachette, 1986 . 371p . Pluriel 

ISBN 2-01-012273-9 . 

Cette edition succ6de & celle de 1979 qui langait un 

cri d'alarme sur le vieillissement progressif de la 

France . L'ouvrage, r6actualis6, ~ r6pond & de nombreuses 

questions sur ce ph6nom6ne ; mais 11 a surtout 1e m6rite 

de d6finir les imp6ratifs de 1'avenir . 



* DEBBASCH, Charles, PONTIER, Jean-Marie . La soci6te franqaise. 

Paris : Dalloz, 1989 . 899p . Etudes Politiques Economiques 

et Sociales . 

Concernant 1'ensemble de la soci6t6 frangaise, ce livre 

aborde lui aussi le probldme du vieillissement de notre 

pays . II s' interroge egalement sur la notion m6me 

de vieillesse dans la soci6t6 actuelle . 

2) La vie quotidienne des personnes 3g6es constitue aussi un 

point important du vieillissement des Frangais, comme le mon-

trent les deux ouvrages suivants : 

* France . Assises Nationales des retrait6s et personnes 3g6es 

rapport des groupes de travail nationaux . La vie dans la 

cit6 . Paris : Ministdre des Affaires Sociales et de la Soli-

darite Nationale, 1983 . 

Le Troisidme Age est 6voque ici sous de nombreux as-

pects . Ce rapport ne se contente pas de faire un cons-

tat sur les personnes dg6es : il donne 6galement des 

pistes de r6flexion et d'action vis-d-vis de ce groupe 

social . 

* Ecole d'Anthropologie, Centre National de G6rontologie Socia-

le . Les programmes municipaux en faveur des personnes dg6es. 

Dix legons de g6rontologie sociale . Ecole d'anthropologie. 

Cet ouvrage regroupe les exp6riences de plusieurs villes 

face d la population dg6e . II expose dans un chdpi tre 

ce qui est fait habitue 11 ement & Lyon dans ce cadre-

ia .  

3) Plusieurs ouvrages r6cents s'int6ressent aux pratiques cultu-

relles des Franqais dans leur ensemble ou par categories socia-

les : 



* Ministdre de la Culture et de la Communication, D6partement 

des 6tudes et de la prospective . Les pratiques culturelles 

Frangais 1973-1989 . Paris : La D6couverte, 1990 . 286p . 

ISBN 2-7071-1914-8 

Ce livre est d6sormais une r6f6rence lorsque 1'on parle 

des rapports que les Francais entretiennent avec la 

culture . Les nombreux tableaux concernant les pratiques 

culturelles par classes d'dge comptetit toujours une 

colonne "60 ans et plus", qui est un 61ement important 

pour notre recherche . 

* Developpement culturel . Minist6re de la Culture et de la 

Communication, D6partement des etudes et de la prospective. 

Juin 1990, n° 86 . 

Ce bulletin qui concerne uniquement la population 3g6e 

reprend de mani6re concise les donn6es de 11ouvrage 

precedent . 

* PAILLAT, P. (Dir.) . Passages de la vie active d la retraite. 

Paris : PUF, 1989 . 267p . 

Constitue a partir d'enqu6tes sur les retraites, ce 

livre aborde largement les pratiques culturelles de 

groupe social . II a pour particularite de suivre les 

enqu6tes pendant les premi6res ann6es de leur retraite. 

II permet donc de voir 1' inf luence du passage A la 

retraite sur les habitudes sociales et culturelles 

des personnes interrog6es . 

4) Le Troisi6me Age apparalt desormais comme une classe d' dge 

active et organis6e dans sa vie quotidienne . C'est ce dynamis-

me, notamment associatif qui est d6velopp6 dans les articles 

de magazines suivants : 

* FERRAND-BECHMANN, Dan . Que faire de sa retraite ? Problemes 



politiques et sociaux . 27 juillet 1984, n° 492, P- 21 26 

Cet article offre une description assez detaill6e des 

types de clubs ou d'associations de personnes Sgees, 

qu'i1s soient politiques, sportifs ou culturels . 

* BOULANGER, C. , FROMENTAL, H. L'Age l'Or de France et 1'anima-

tion culturelle . Pour . Mars-avril 1977, n° 54, p. 72-74 . 

Les auteurs evoquent ici le rdle des clubs a 1'egard 

des personnes dgees, principalement celui de 1'Age 

d'Or de France . 

* DIRN, Louis, MENORAs, Henri . Le 36me Sge animera la soci6t6 

frangaise . Futuribles . Septembre 1984, n° 80, p. 3-28 . 

Cet article insiste sur la consid6ration encore r6cente 

du Troisidme Age comme un groupe de consommateurs d 

part entidre . II 6voque 6galement le fait que les 

retarites, comptabilis6s comme des inactifs, ne soient 

pas recenses en tenant compte de leur activite pass6e. 

* DUMAZEDIER, J., RIPERT, A. Le loisir et la ville . Paris 

Seuil, 1966 . 397p. Loisir et culture . 

Ajjourd'hui un peu date, ce livre est cependant int6res-

sant pour ce qui concerne les donnees sur la fr6quenta-

tion des concerts de musique classique et du th6atre. 

2. LA MUSIQUE DANS LA VILLE 

1) Les trois ouvrages suivants permettent de situer la musique 

et les politiques culturelles municipales dans un environnement 

caracteris6 par une evolution recente, * en grande partie dde 

aux lois de d6centralisation : 



* CHAZEL, Francois (Dir.) . Pratiques culturelles et politiques 

de la culture . Maison des sciences de 1'homme d'Aquitaine, 

1990 .194p. ISBN 2-85-892-106-7 

L'introduction de Frangois Chazel nous eclaire sur 

implications possibles d'une volont6 de d6mocratisation 

des politiques culturelles municipales . 

* MENGER,Pierre-Michel . Le paradoxe du musicien . Paris : 

Flammarion, 1983 . 395p. Harmoniques . 

Menger evoque ici les rapports qu'entretiennent les 

compositeurs avec le public de leurs oeuvres . Mais 

son analyse ne porte que sur le domaine de la musique 

contemporaine . II offre 6galement un large panorama 

des relations de 1'Etat avec la musique et particulie-

rement avec les auteurs, l'une des principales carac-

teristiques de ces relations 6tant le phenomdne des 

commandes d'Etat . 

* OLIVIER, P. La musique au quotidien . Pr6f. de Pierre Boulez. 

Balland, 1985 .228p. ISBN 2-7158-0540-3 . 

L'auteur aborde dans cet ouvrage 1'6volution de la 

place de la musique en France depuis plus de vingt-

cinq ans . 

2) Peu d'articles 6voquent les politiques des villes en matidre 

de musique . Mais ceux recueillis ici permettent un bon d6part 

pour une recherche plus poussee sur le terrain . De m6me, il 

semble que les Orchestres comme qu'entreprises en tant que 

telles ne soient pas un axe de recherche tr6s d6velopp6 : 

* BRUNET, Alain . Communes, d6partement* et vie musicale . Les 

Cahiers du CFPC . Novembre 1981, n° 9, p. 6-10 . 

Alain Brunet expose le rdle des communes face & la 

musique . II 6voque notamment celui de la diffusion 
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avec le souci de toucher un public large . ; 

* DUJARDIN, R. La musique dans la commune . Cahiers de 1'anima-

tion . Janvier 1982, n° 35, p. 65-77 . 

L'auteur aborde ici plusieurs probldmes relatifs aux 

choix inherents & toute politique musicale, notamment 

au niveau d'une commune . 

* OBER, Emmanuelle . Les politiques culturelles des collecti-

tes locales en matidre de musique . Villeurbanne : ENSB, 

1989 . 34f. DESS Info Doc. 

Cette note de synthdse possdde une bibliographie int6-

ressante pour une partie de notre sujet . 

* GODCHAU, Jean-Francois . Service public ! Regard sur le "re-

seau symphonique frangais" . Autrement . Mai 1988, n° 99, 

p. 78-83 . 

Cet article a le merite de considerer les orchestres 

comme de v6ritables entreprises, malgr6 les subventions 

dont ils b6n6ficient . II d6finit egalement les missions 

de ces orchestres qui, selon les villes pour ceux qui 

existent en province, fonctionnent sous des regimes 

diff6rents . 

3) Enfin, en ce qui concerne la m6thodologie de la recherche, 

on peut signaler une note qui, bien qu'assez ancienne, donne 

certaines pistes . II s'agit de : 

* BARBIER-BOUVET, Jean-Franqois . La connaissance du public. 

Sources, methodes, limites . Paris : Secr6tariat d'Etat & 

la culture, 1974 . 

II precise, entre autre, que lorsque 1' on fait une 

etude sur un public, il ne faut pas oublier le "non-

public" . 
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